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aperçurent Orllf qui, aeceoiragué d'un de ses 
KM*, M dWgeelt vere la maison. 
T S w d n i étalât élégamment vôiui de 

•oapteU r i » * P«tiU carreaux, at A leur misa 
siaaitae o» »* aa tarait pas, certes, douté que 
•TMA «ut là deux anarchistes cambrioleurs des 
M M d u t l r N i : Heurs à la boutonnière, 
iaaU BOX ratine, eouUere vernis, lie allaient, 
Sa mine tranquille, entrer au numéro 1 du 

laeand Brune, quand tout à COUP les 
* " s entourèrent, «'apprêtant à les mettre » lea antou 
itd'arfesti 

baieat à 
a gagner 

Voulait et à qui lie «Talent affaire, ils pi 
trtmpre ls cercle des agents et s<enfuir. Et ce 
Ixi alors une chasse à l'homme des plue mou-
«\imentets. A toutes jambes, lis gai;aèrent ieb 
« e n . seiti lBssli>fci mBiaerfte^V»* tf 
S t a u les agents les perdront de vue. " 
danl, au moment même où Us cherch 
«introduire dan» une maison pour 
1 * toges supérieur! et se réfugie _ 
| jits, MB agents purent enfla l«s arrêter. 

Ortis.dana sa main gantée, tenait un joli 
peeolverà six eonpa dont il menaça les po1(-
« i s n ; mais il fut bientôt ligotié et miadans 
listpoasibiWté de tirer. Quant i l'autre, qui 
• i t un nommé Bertani, il était armé aussi 
d'un pistolet i deux coups, byitôme Lt-fau-
tfteux, calibre de 9 millimètres, ancien pisto
let d'ordonnance. 

Orttz et Bertani ont été trouvés, en outre, 
Innnie de petites scias perfectionnées très eu 
uoaae, | aralt-i), daas le monde des cambrio-

Bertani est un garçon d'une Iraataine d'ao-
ba> s, d'air fort décidé, mais qui parait avoir 
beaucoup plus de dispositions pour 1« cam-

Portrait d'Ortiz 
Quant à Ortiz, it paraît Agé de vingt cinq 

n ia; aa figure est gracieuse, son nez est légè
rement poTnlu.ce qui avait fait supposer tant 
efabord, en se basant s i r les déposlttoaafoor 
nies par Mmes Israël et Guibourg, qu'il était 
lefréteada Rabardy. Mais 11 n'eu est rien. 
OtVz eet de taille élevée - 1 m. 70 - le faux 
Rahardy, autant qu'on l'a pu établir par les 
d|poaitions des personnes qui ont eu avec lui 
les courtes relations que l'on sait.est détaille 
au-dessous de le moyenne. Il porte aujour
d'hui la moustache et sur une photographie 
de lai que BOUS avons vue at ou il est repré-
ee*té Imberbe, son visage ressemble fort, par 
la tournure, à celle d'un jockey. 
-Ortiieat fort intelligent et connaît i fond la 

cnémie, tout aa mains pour ce qui a trait à la 
conïeetion des engins explosifs. On n'a ce-
beadaat pas trouvé au n# 1 du boulevard 
Brune de matières explos blés. 

Un repaire de bandits 
La maison du boulevard Brune où les 

agents ont opéré l'importante capture de Lion 
Orttr et de toute une bande d'anarehistea-
cambrioleurB est une chélive-masure Bliuéeà 
l'angle formé par le boulevard et par la ligne 
du chemin de fer de Bretagi ~ 

vre pendant la journée A l'a de d'une ficelle 
qui fait fonctionner le loquet. Pendant la 
nuit, les locataires de ce bizarre immeuble 
réintégrent leur domicile sans éveiller le 

éparée de la " 
i clef. 
oie du chemin de fer ptr 

ua maigre jardinet, où plul«jt par no* étroite 
banda de terrain qui reste inculte, cette mai-
aqn est éclairée par de petitea fenêtres treil
lages?, assez semblables aux jours de souf
france prat qués dans les murs des prisons. 

LOB agents de la sûreté surveillaient ce re
paire depuis cinq ou six jonra, mis en éveil 
par l'Indication d'un cambrioleur blessé au 
cours d'ane opération nocturne et qui trans
porté à l'hopl'al, avait déclaré habiter boule
vard Brune. Les agents s'étalent installe s 

U a "Vie a ' O r t i z 
Léon Ortiz est bien connu. Nous avons eu, 

plusieurs fola, en effet, l'occasion de donner 
des détail* circonstanciés sur lui et sur sa 
v e . i l convient toutefois de les rappeler briè
vement. 

_ _ , » Cbirowska. 
On- assure que, n'étant pis enfant légitime. 

U porta jusqu'à sa majorité le nom de sa 

rat qn'Ort z n'était point ron vrai nom, 
lis celui d'un valet de chambre que sa mô' e 
ait épousé peu d'tnnéws auparavant. Ce 
re adoplif éta t établi au Mexique et Léon 

Ortiz se disposait, racontait il, à le rejoindra. 
A Montmartre, rue Lepic, 65, Oniz occu

pait, avec une anc en ne fi.le de brasserie, An
toinette Gazai?, dits £rogaetta>un logement 
très propre et confortablement meublé dont 
le loyer se montait i 749 francs par an. Nous 
avons décrit ce logement il y a un mois en
viron. La disposition en e^ assez originale ; 
par un escalier de trente ou quarante ro»r-
che*, on accéda sur un» terrasse dtvis>een 
quatre ou cinq jariin-ts, a i-delà desquels 
Ctiè\ eut deux pavillons indépendants. C'est 
dans l'un de ces pavillons qu'Uni/ et Anioi-
DeiteGuelatubUiiianJ. Ils partJrjit furtive
ment ea 18$run*brut0t peine Avant l'arri 
véa de la pol.ee qu. venait taire une perqu • 
eltion ch«z eux. Qualqu'l mois plus tard, des 
camara'lea d'Ortit allèrent prendre les meublea 
laissée par lelui-ci dans le pavillon de la rue 
Lepo. 

iVune taille au-de-sus de la moyenne, im
berbe, avec des cbewux ihâiain clair. Léon 
Ortiz éiait toujours b-en mis. Il avait d'ail
leurs quelques p-'MenlioDH littéraire et colla
bora & 1 En dehors. Du mo n* il est certain 
qu'il é'ail c r é a t i o n danuié avec Charles 
dallant ;>lus connu soue le pseudonyme de 
Zi d'Axa qui habiiait alors Montmartre. Les 
deux amis alhi- ut souvent dîner lun chez 

La perquisition qui fut opéréi en 1892 par 
M. Clément, commissaire aux délégations ju
diciaires, avait é:é provoquée pir deux mo

narchiste que recherchait la police. Il devait 
également s'occuper de l'affaire du vol de 
meubles commis parla femme de l'anarchiste 
Placide Sohouppe au préjudice de M Strauch, 
sculpteur, affaire dans laquelle Léon Ortiz et 
sa compagre ae trouvaient compromis. 

Depuis cette époque, Orllz ne reparut plus 
rue Lepic. Mas oa l'aperçut à Paris au com
me icement de l'an dernier. 11 disparut de r>-
ehef et revint enfin, vers le 3 ou 4 févr er de 
cette année, c'est-à-dire quelques jours avant 
l'explosion du café terminus. On croit qu'il 
était U au moment même où Emile Hanry 
jeta sa bombe et qu il essaya môme de proté
ger la fuite du jeune anarchiste en frappant 
lea personnes qui poursuivaient celui cl. 

Lé 28 février dernier, enfin, la police arrê
tait la compagne de Léoo <)rtiz,Antoinette Cv 
zals, diteTrognette. Elle ae cachait route de 
Flandre, 70, à Aub*rvllliers.C est, nous I V 

Confrontation avec Hsnry 

P a u l R e c l u s 

criées par deux rondelles métalifqnes mainte- b » d« millions. L'Eut désirant pla. 
nue^ par de* 6±*A* ter JA frappaU'obwt contre l a a*1'8 d honneur le portrait du gènÉ 
On niTÎrceau defer ; Immédiat^msùTuné for- n*tfur, en k fat la commande à H. 

llporti 

H était resté dans la maison de M. Dupuy 
dorant trots ans. Excellent employé et très 
UtaUiMni, U était fort apprécié par son pa
tron. Lorsqu'il le quitta, vers le 15 septembre 

Paris, la mars. — l'ne commission roga-
toire est bien parte pour Barcelonne avec un 
mandatd'arrôt régulier, mas, si nous sommes 
bien renseignés, et nous croyons l'élre, ce ne 
serait là qu'une fans^e piste. 

Le gouvernement sera.t sur que M. Reclus 

pas à Paris, mais dans la baol eue 
à proximité d'une grands ligne de chemin de 
fer qu'il se sera t retiré, ebrz un anarchiste 
inconnu, ou 11 se trouva t, "lit-on, il y avingt-
quatro heures. 

DUon-i que la retraite de M- Reclus a été 
découverte grâco anx étires trouvées suc la 
corps de Pauwels. 

M. Paul Reclus a dé & été filé par les meil
leurs limien de la préleuture de police mais 
a pu échapper en enimnt dans une maison 
qu a deux portée de s r i e . 

Nouvelles arrestations 
Pari», 19 mars. — Les opérations chez les 

les et 
M. de La Salle, directeur de ia 

social, dont noua avons annoncé l'arrestation 
jeudi dernier, vi»nt d'être remis en 1 bent 
provisoire. 

M. de La Sal e, qui était inculpé « d'affilia
tion a une association de malfaiteurs teo. 
dant» à détruire l'ordre d>* chose- établi », a 
été relaxé de ce chef ; mils il sera poursuivi 

DANS LES DÉPARTEMENTS 
Une bombe i Voiron 

Tous lea locataires ont ressenti une forte 
commot oa. Ceux du rei-de-chau^sée ont 
aperçu une vive lueur au moment de l'explo* 

Le bruit a été entendu de fort loto. 
Quelques minutes apréa on a retrouvé, à 

proximité, deux fragmenta d'un tube en fer 
da quinze centimètres de longueur sur six de 

ix était percé d'un trou qui ' la dalle ; l'expweioD ii son visage est d'un 
passage de la mèche. | caractère saisissant. Derrière elle une femme 

d<*gat matériel ;^bien quej a o<i i U i i appuydesurun prie-Dieu, la ma n 
voilant lea yeux se recueille ; dans un angle 
du tableau, une rel gieuee allume des olerges 

pu"aacore être ! •* *•• w f l e U d e '* • " • * • d« 1» « l » éclairent 

ar suite de la détonation, une violente 
Misse, aucune d'elle n'a été brit-ée. 
La aature de l'explosif 

tabfle. son visage, pendant que trois enfant l'obier-

Une explosion à Bourges* v™1'^**-*™*"**™ *™ 
\ également remarqua un très beau poi Irait du etifatnt blex 

Bourges, 19 mare. — Un enfant, Jean Ko 

quement 1> 

commandant Hériot, l'ancien propr.étatre 

des magasina do Louvre. 

Oa sait que M. Hériot a fondé é La Bois-iére 

orphelinat qui lui a coûté un certain nom-

Pharaon 

midable explosion' se produbii. L'enfant de Winter. Le peintre n'attend plu* que la vi-

fot atteint grièvement & la tête et eut deux , site du commandant Hériot afin de mettre en 

doigta emporté» par des éclats. On espère le , présence le portrxit et 1 original et rectifie 
Fer. ' atl » • Km «arlkln, rt̂ l*IU 4 . >..•«.. 1. __™ 

P E R Q U I S I T I O N A C R O I X 
1er matin, M. Senuin, commissaire ( 

a Croix, a perqui-nionaé ch«z qU"lqu 

a 'il y a lien, certains détails de nature i c 

. i-.l -
i les pr nclnaux noms: B >ucher, Almis 

Jacqmaln ei Keukelle. Do nombreux papitn 
ont été sais s. 

A L'ÉTRANGER 
UN ATTENTAT EN ESPAGNE 

nt du; 

i de la Corogo 

Espérons pour M. deWint*r que son modèle 
lui permettra d'un terminer avant le Salon de 
l'anbée prochain... 

M. Jules Denneuliu oxposn une toile d'une 
corrn os tlon fort orign^le. L'ardete a campé 
at ibor lde la mer, un peintre amateur émi
nemment pschutleus, qui te fa t suivre d'un 
matériel complet, appareil photographique 

ins les pr,ai;)ale* compris. 
ne marin âgé de ', Un groupe composé ila quatre porsonnes 
rié, José Visante toutes plua ou ino ns chargées des accesHoir--B 

nécessaire», sut notre homme qui attend 
l'inspiration, dune l'attitude d'un mo iMeur 

._._ femmes ^ôvanouir.ot. Uahomme's se f a i B a n t d » 8 r f l c e a « l cherchant Burtout à 
ruèr-nt sur l'agresseur et lui auraient fait un j éblouir le populo. 

mauvais parti sans 1 intervention énerg que | Cette jolie toile d'une exécution parfait1) et 
dn juge municipal et des gendarmes. Interrogé d'une cempoeit on pleine de verve continue la 
par les autorités, Vszquez nia être anarchiet j série des jolis tableaui a effats de M. Jules 
et montra un grand repi ni r. Denneulin. 

La police ne trouva aucun papier comp-o- M_ D e b i e n e T i 6 o t d V l l v o v e r na tllbleau 
met ant à son domicile. On n a, pu retrouver , , . ,, _,,, . .,, u *' . , . .. 
non Dlus 1s pistolet, qui, dit-on, a até r a m a s s é ' d u n e b e I I e * ] l u " •*»*»#: Avant le réveil-

homme d'aspect suspect acoompagaant 

Soto, up» de pi>tol«-t t. . . la Btati» 
de la Vierge et cila : « Vive 1 anarchie t » 1/ 
coafu ion et la panique furent grandes, plu 

V»Muc; 

Nouvelles Étrangères 

fend incident entre Maures et Êspapols 
Jne nouvelle agrfss on 

La scène se passe i l'office. Une jolie t 
vante qui vient de remonter de la cave, ch 
gée de bouteilles de cbampigca, regarde 
jeune gate-sance sPumer sa clgareits à la 
lumiér-3 de la chandelle qu'elle tient enci 
la main. Le tableau est brosié tout entier 
dans une te n'e violette. Le peintre a néan
moins vaincu ceria n s difficultés de lumiêrt 
avec une bféa grande habileté. 

L'ensemble Âa celte toile est fort a'tnyant. 

Madrid. 19 mars. - 1 
vient dêtre commise 
tandis que le vapeur oo-
t-outes aumaroc desooupa de f-u furent tirés , « ' » » * " d f t a ' * 
par les Maures. Unpas*ager a été grièvement ; tréma. Avant '" htveilton » 
atteint par lea balles. Le vapeur s'est éloigné ; aur l'envoi fait l'an dern er 
en toute hâte. qui nous parait décidément 

Cette nouvelle agression cause dans toute ' air 
l'Espagne 1 t d'indignation. 

LA BELGIQUE 
LA CRISE MINISTÉRIELLE 

et l'absence du roi 
Bruxelles, 19 mars.—Oa ne sait ttuj ,urs 

pas d'une faç >n précise où «.t le rot ; une in
certitude et une porplexité faciles a rouii 
dre régnent dans les cercles ofMoiels. 

Bruxelles, 19 mars. — L'Indépendant 
belge publ.e, en dernièro h 3ore( les ligues sui 

« On nou< assure qUR Sa Majostè 
a cendue à Aix-les Bains de 1 expess d Ital 
» Le souverain 
» qui l'attenla 
u Bruxelles qu 
» allait rentre: 
n toutefois, q<i 

» La dAdarat» 

a trouvé A Aix le t^le^r.imme 

il interro 

S;t Mil • 

irdi shir 

» a la Chambre mardi H 

n. a l M n voyage et 

:e pu a<n éire de re-

mistère devait faire 
M , en co cas, i -

Les peintres lillois 
* TRAVERS LES ATELIERS 

C'est ce m itin qu'expire la dat* extrême de • 
envols au Salon des Chamts Eiysées. 

Les retardais ros ont expédiés leur to le en 
grande vitesse dans la joirn'e d'hier; seuls, 
les Hors concours, n'étant point soumis à 
l'examen du jury, ont jusqu'au 1 avr-1. 

Nous avons parcouru ces jours derniers 
quelques-uns des atel ers de nos peintres et 
sans vouloir commettre des indiscrétions 
avant l'heure, nous croyons toutefois pou
voir donner sans inconvénient, quelques in
dications sur les envois et aussi sur les pro
jets de plusieurs de nos artistes lillois. 

En ce moment, M. Pharaon de Winter 
termine nne grande et superbe toile représen
tant un intérieur d'église & Bruges. — Une 
vieille femme en priOres est agenouillée sur 

H. Maurice Morel n'ayant pu terminer à 
temps le tableau qu'il destinait au aalon, 
a'est décidé à envoyer la délicieuse nature 
morte qu'on a pu voir le mo's dernier à l'ex
position de* peintres l i loie. 

L'abondance des nature* martes envoyées 
chaque année prédispose mil le iury a rece-

; voir ce genrede lableaux, mais si le p irti-pris 
s ' n a s o a mêla pas, M. Morel a des chances 
i- dvtnreç'i , Ba r-eite toile êiant d'un > très 
l" . jol e facture. 

M. Hoozé avait brossé une grande et he'l • 
U* r présentant un paysage t-a e se par 

•— un* rjvtefS). On c-innalt le t.ileut de cet artiste 
i qui depuis 18 an-» est reçu uan* interruption 

au Balou des Cliamps-E'ja e . Le ( ay âge 
drtHtni a 'exposition de cette nnnee éla t par-

à fait. Nou* l'avions admiré dans son Nuperbe 
cadre et nous tenu promettons de le r<-vo r 
au salon lor^qu'hiT nous av mi at>. ris que 
brusquement, M. Hoozé avait barb- ulllé sa 
toile àgraniscoups de pinceau, la jugeant 

IwarnffffsitTi 
Ce petitsccés bien artiet que mais d'une ni-

vérité exagérée, dénote chez -on auteur une 
absence complète du .^eatimint du négoce. 

C'est évidemment un tort, mais oous n'a
vons pas, hélas I qunité pour l'en blâmer. 

M. Perdra .u dont l'atelier recèle nombre 
de jolies toiles est décidé à ne r.en envoyer 
cette aunée. 

Nous avons toutefois remarqué Bur le che
valet nu Sutr d'Hiver, en Artois, qui nous 
pa-alt parfa t d exéc ition et do sent ment. 

Un peu moins de modestie, M. i'erireau, 
et emballez bien v.te cette jol e toile, voua 

juste & temps pour être reçu. 
à demain), 

E. LAGBILUERE-BEAUCLERC. 

personnel administratif -
— M, Goaiosju, eoœ 

priocinel à Ualnvillers ; M. 

• principal a Saint-Martin: M. 
néraire danj le Pas-de-Oalaia, r 
• é Haisbronck. 
xnes- — Sont nommés receveur 
A. J.-B. Tabary, e U dlraotoo 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

NAcs<olaarJn. — Nous _ U lagrst 
pieadrela mort de H. J. Bulté, agent de 

change. 
M. Bulté était très estimé de tout ceux qui 

ont pu rapprocher. Il laissera parmi ses amis 
d'unanimes regrets, 

M e n a c e s d e m o r t . — Exploit» d'un 
narchiite. —Il y a environ deux mois, ua 
i lividu bien connu pour sss opinions an-r-
hUte*,nommé François Spriet. tisserand,de-
leurantcheila veuve Lalleman, caba»tiére, 
u quai de Uunkerque, se prenait de querelle 

Hvec lequel H voulait frapper la dnm< 
I ie [reniement, la cabaret ère put se sais:; 

Je l'arme qu'elle cacha soigne uaeme a t dani 
une armoire, et l'affaire pour Cette foi* n'eut 
pas de conséquence 

Lundi ma in François Spriet menaça t a 
de' consommateurs de chez Lalleman de « lui 
fa re son alla re n. Il brandiesatt un casse
t t e dont il est toujours porteur. 

La cabaretlère effrayée fit prévenir l'agent 
Vandamme, de poste au pont Morel qui se 
rendit sur lea lieux et arrêta l'anarchiste. 

Une plainte a été déposée par Mme Lalle-

Cumps e t bleaaarea). — Luadl matin, 
ver* huit heures, b» voisins du n ' 2 j d * l a 
rue I>uflot, ma sons De^champs, entendirent 
tout à coup des cris .- an secours. Voici ce qui 
paBNait : 

Dans la maison qu'habite un nommé Jules 
Rançonrt, sujet belge : il sa trouvait dans sm 
chambre, quanl sa maîtresse , la nommée 
Abéle, d'origine allemande, vint le trouver 
et lui fit une scène de jalousie. Baneourt 
n'étant pas dans de bonnes dispositions, pris 
mal la chose «t après que'quee explications 
as-ez vives, il amen* & la ]eune tille un vf 
gourous coup de fdi de blanchi-fU^e suri 
tête, ce qui lui fit une profonde blessure, doù 
B'chap;.ii>U le sang en abondance. 

Saint-Eiisabeth H,dans la soirée de dimanche, 
battu si cruellement »abelle-mère,Hme Sophie 
Hevez que cette dernière a porté plainte. 

Elle s est présenté au poète portant de* 
tracée de violences sérieuses et son gendre 
l'ayant accompagnée a é:é de soit* écroué. 

M a u v n l n e fille — L'agent Lamarque; 
de poste au premier arrond^a-iement/itait ap
pelé dimanche matin par M. Victor Duboie 
I our se rendre au i l de la rua Vaucan 
B n. A cefe adress -, SOphani- Spriet, 24 ani 

qu'a donner des coupa de pied à sa mère 
A l'approche de la pol.ee, la misérable fille 

prit la fuite et on ne pot la retrouver. 

Injures, — Dimanche, TCI hmt haares dn so 
loi ajouta .le service au pont Morel étaient reqn 
l ^ r w rt-n-trechei Mrr " 
uirrt rus Duflo , 11. afin d 

a Ùarie Bmou#, cabare 

En effet, rendue aur lea lituj. 
ne Cvr in«uliait la cabareliére et lui prodlgaatl 
ia noms les pluamalaoi<nants. 
t'u p>ocès-ver >*1 a été dres è i sa charge. 

Acte de sauvagerie. — Qiatre iodivilui 
Qlraieot dimanc&e soir chei M. Joseph Délai 
•ez, conseiller municipal, canaratler iaa Chapeau 
'eri >, fat Decrèmé et cbercbaient irom-'idiatemen: 
uerells aux fila de la maison quila criblèrent de 
oopi de e*nne et découpa de poing puis ils pri 

I.ee Social*» qui naissent 
rêfociora<tx, dealSet'-

)ophile • l'Asile d-» Fei 
, U So;ièiA Clolom 

i par la Société Fleory t 
ae lournit. 

Toici lea résultats. 
La société Fleury a g-gat les Ira, 3me, Saie, 

Ime et 7me paires; la société des bouchers u* 

de gros paris ont 
été faits et une grsnde aaimatlOQ na cessé de ré
gner pendant la parti*. 

La aartla de ckata l>eroubaea. — Oraad* 

.™.,..-i- boulevard da Patis. 
. , .i» de «m francs éiilt engagée j 

UQileui, 
Une partie de Mhl 
""IX* 

lea réanltate ; 
1er pris, 100 fr.oca. * Oilens de Koutlati. 

Un grand oombra'i dïplrl. n 
ua et i'ta(n uur 

i l d* «wi^i 

«U. / 

i «niua îu 
O u n e u z ! 

_ qu'il tant i e Congo» 
néff*ak4aaeeeais)a la neigameme: \ 
Un. ni. nn'il inifll ,i-n» L.i.. 

SiiMosa ans 17 BT 18 i 

• te* , Samedi 78 dép.dent 0 noav. 18.SU 

U. Dimanche 14Q 

opérations da mots de 

Paul Melllaiaonx, direetaura-adjulnta, 
laaa-Bap!ii 
mra-adjolB 

Toulemondn. — 
LaatrsraWoesa, 

Clément Dubaï 

Dopant l 
— A LaDSoy, par U, Alphow 
Greii.aar MM. Haari £hw 
- A Waltreloa, par Mal 
Eloaard Delplanqùé. 

Ordre du itrvie* : LA calme eet ouverte venr 
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LES CONTES DE FRANCE 
par U. Eugène Lagr.Uiàre-Beauelerc 

Préface de M. Jules Simon da l'Académie 
Française 

TOURCOING 
de la ville i la commission des orphéonistes 
Crick-SicAs, celle-ci fait savoT que l'entrée de 
la salle le jour de l'exécution d- 1 Océan, est 
absolument gratuite pour lea membres hono
raires. 

Cependant, en raison de l'exignité de la 
place Leverrier, la commisiioa prie lea fa
milles ae composant de plus eu- s personnes 
de vouloir bien se partager entre la répétition 

Générale qui aura lieu le vendredi SO mars et 
exécution du lundi 2 avril, a in que tout la 

monde puisas entendre 1 œuvre du aympa-
ue directeur de nos vaillants Crik-8ich$t thique directeur < 

M. Louis R.M.0 >r. 
dit beaucoup de bien da la compo

sition da programme de la eolennité du 2 
avril, sur laquelle nous reviendrons dans un 
prochain nu-oéro^ 

Commencement d'incendie. — Un cota-
' i s'est déclaré, dimanche eoir, 

domicile de M. DeUnrg ie 

aide de quelques voisina. 
évalues à un» cinquantaine da 

i Honoré, pour violences l*gêr< 

Rose? (BJaaa-Foar). a déclaré qnê ae trouraat 
--méfie eoir dans na ctbai«t â  droite delà 

Photographie Artisti^ie etUdustrielle 
• 1 , rua Desurmmt, TOVRCOINQ 

Succursale de la Maison E L K A N, da 

\ 

. 

FemlJJstou *tl'Â*4nird* Rtubmix-Tourcoing 8 

L'ABSENTE 
— Cent indiscret... venir prendre mes paj 

•aata ebsc moi. . . ma'gré moi. 
•"«_ pardon, ma chère amie, dit le comte, 
au aa reculant pour mettre la lettre hors de 
la portée de Mme de Rocbeta lie, pardon, le 
1 * bien aur 1 enveloppe que voici: « M. i e 
raoabetallla ». CéUê lettre m'est adiasséa. U 
ua aattralt y avoir de ma p i rt auciueini i s -
•ratioB à la preadre at à la lira; j'en aurai 
almplement connaisaanee nn peu avant le 
BBjosnatit on Je l'avala reçue pu sqne voua 
xne la de* tin ex. . . 

Paie, d'au ton *ec: 
-m D'alDsws, c'aet mon droit. Partout où 

vau» liai, ie auii cher moi ; et i] n'y a rien 
laqua ie as puiase lire, point da secrets qui 

J j î i l é refléta plus; aile at combattait 

L allait réussir, échapper» et alla se 
i jatombée dans las mêmes lourdes 
Liataiteet la départ qui la faisaent 
Eut.son eapoli de la via libre, tout som-
kaa reprise possible. Son mari en ce 
• t Usait son aven même. 

L lettre éta t bien explicite; elle y donnait 
jiraieoae vraies ; elle y disait que Jeanne 
avaud, celle qaa le oomte détestait s fort, 

nmpaffaelt, et allas par taiant ensemble, 
i emjnaaalsnt aJ»U «on Al». 
I conta i approcha da aa femme, at m§-

«1 Vais partisz 1 Vous voua 

votre parole, qui ne vaut rien. Votre conduite | U était onze heurs i, et personne ne veillait 
est misérable! il ext vraiment msérable de plus daas le logl i ; le cri faible et vit* éteint 
quitter la ma'eon et lea siens quand ils sont de Mme Rocbetaille a vn t pu a'assourdT dans 

la peine ; ce qoe vou« méditiez lé est les tentures, at rien peut-être n'avait trahi la 

da signer da nain 'a 

femme 
— Pourquoi m'avez-vous rendu la vie into

lérable T 
— Pourquoi m'avei-voui menti, ici & 1' 

tant f Voua vous êtes jouée de moi. 
— J'ai veodu déjà pièce par pièce lagrande 

Fart e de mon bien ; et c'est i mon fi's que jt 
ai prise. 
Elle avait relevé la tHe, poussée à bout. 
— Notre enfant, c'est à mol d'y veiller, noi 

à vous, madame. 
Elle s'exaspéra, 
— A vous d'y veiller I mais 11 n'a point da 

père. Vous déportiez 

ait pareillement outragé le 
votre file I 

Personne 
comte. Il saisit la ma<n de Mme de Rocbe
taille dans sa poigne. Il la serra à loi briier 
lea doigta. 

— Tuer-moi, tues-mal plutôt, gémit-elle. 
Et l'autre, comme pris d'un mouvement de 

folle, ava t tiré «on couteau da chaase de la 
gaine, la face congestionnée et le* yeux san
glant <. 

— Tn dis que ja dépouille notre enfant... 
que Je suis an père sans foi, nn volear... 
o-e le répéter, malheureuee. Tu ne le répète 
rai pas. 

— Ce que vous faites est une honte. 
— Demande-moi pardon t 
- N o n . 
— A genoux t 
— Lâche qui violente une femma 1 
— Tu vas demander pardon. 
— Frappe-moi duoe al tn veux. 
Cas deux cri* s'étaient confondus : aima 

de RochatalUe tomba. 
Au lieu de se mettre à genoux on da recu

ler devant le couteau, elle s éta t jetée an 
vemeat de défi ou de dé

sespoir au moment même où le comte égaré 
' i menaçait. 

Dama aa ehute, -11* eetraloa ta table ; et le 
aaiaarre fatea*! a"*-vat. -.,. Uob 

M. de- laaaaeuii.a r**w daas i uoseurita» 1* même 

Mais Roohetaille ne BC le damandait pas 
encore. Il restait stupéfié, terrifl*. Ses doigt! 
étaient mouillés; elle ne criait plus, ne boa 
geait plua. 

Il n'osait point dans l'obscurité, se baisser 
vers elle. Lavait-il blessée? 

Péniblement, Il parvint & rallumer les bon-

Ses du candélabre. Il se précipita vers as 
mme et recula aussitôt. 
Le sang coulait de la gorge ouverte. Le vi

sage n'était qu'une pâleur, cette pâleur jauni 
de la fin. Et lea narines serrées, les lèvres ré
tractées; jambes, bris inertes, Riea ne vi
vait pins. 

L'épouvante enveloppa Rocbetaille et le pé
nétra, quand II se vu «oui dans caite cham
bra apr^s ce meurtre. Fuir fut son idée, 
d'abord. 

Il songea qu'on auratt t.M fait d i le reiolo-
dre; Il rvien irait en te les gendarmes, ici 
même, revoir ce corps qu ea vain il tenait 
embrassé : 

— Réveille toi donc, pardonne-moi, ré
veille-toi. 

Mais la parole qui appelle, l'eau qui élan 
cbe le aang ne pouvaient plus réveiller et 
Mme de Rocbetaille ne pouvait plus pardon
ner. Alors, il se releva plein de désespoir, ne 
sachant où se prendre, ni que faire. 

S'il appelait, s'il expliquait le cas et tentait 

L juge i , le* assise*, 

.„,„ , il aperçut, tombée i 

cbutwa dans n main chaaoa de sang. 

terre, la lettre d'adieu de Mme de Roche-
taille. Il eut en ce moment, malgré son trou 
bis, U perception très nette du secours que 
cet écrit lu) apportait. 

« Je ne peux plus vivre ainsi, y écrivait 
Mme de Rocheteitle. J ai peur de céder à vos 
iastaaces et de dépouiller mon QLB malgré 
mol. Je par . j • dispart'B. mes biens seront 

vegardea par ia toi que par moi

ne serait pas douteuse. Rien ne pouvait 
mieux expliq <er une absence volontaire de 
Mme de Rochetaille. 

U ne songea qu'un instant; 11 enveloppa 1» 
corps d'une couverture de voyage et a '" 

Nul bruit dans les corridors où il pasai, 
ployant, étouffant ses pis, courant pour évi
ter des surprises. Parfois, '1 fl'arrêtalt brus
quement : 11 croyait entendre de vagues 

Cette httra était signés at Km sathc*u\4tè 

Le voilà dans les allées où le nravler cra 
que so IB ses pieds avec un bruit qui le ter 
rifle ; les arbres, avec leurs branches lea plus 
baaaes, s'accrochent dan-* la laine de la cou
verture. A chacune de ces secousses L tre* 
saille. 

La première fols qu'une branche a:ni-i le 
retint, il s'assit épouvanté, n'ayant plus de 
sang au cœur. 

Il croyait qu'un* main le saisissait 
vait pour uivi, on le tenait. 

D* telles émotions, malgré la néetesité de 
se hâter, le forçaient i suspendre aa ma che. 
Son r irps vigoureux semblait brisé comme 
par un coup de barre dn fer appliqué sur tes 
reins; il était hale'aot; 11 croyait sentir le 
long de sa Joue tomber des gouttes. 

Le *ang trempant la convertira de voyage 
mouillait il son vl agi, ou bi-n la su-urf 

_ 1 faisait nne de ces haltes, lui si 
robu-te, pour qu le pode matériel du far
deau n'edt été qu'un jeu, if entt-nd t du brait 

on loin de la bouaaée de coudriers, où il 
était arrêté demi-Séchissaat. 
On marchait derrière la rideau de fejil-

Uge. 
Il s'enfonça dsna la va as *e des frondaisons 

niant nous 1rs ooudrettes flexibles et 
feuillues. 

L> pas ne "'éloignait p-ttot ; au contraire il 
Se rapprochait; il contournait lt>jwtit m*saif 
où Rocbetaille voulait n garer. L» nuit étsit 

a doute. Comment l'avut il 

assez claire, at le oomte v t bleotot'dlstincte-
ment un homme s'avancer de son coté. 

Il reconnut Piqueu. 
M. de Rochetaille se crut perda : Piquen 

l'avait aperçu 
surpria? 

Que venait-il faire dans le parc, sinon pour-
Buivr* celui qai fuyait? Debout au milieu des 
feu liage*, immobile, 1 ee dissimulait, bien 
que déjA il le jugent inutile. 

Il vit Piqueu s'approebe.*. A quatre pas de 
lui.avec an »>nbit mouvement,- omme un hom
me qui aperçoit tonte coup dans l'obscurité 
une forme in^obte, Piqueu s'arrêta ; sa panse 
fut brève ; il nt un détonr et s'en alla rapide
ment dans la direct on de la clôture du pare, 

RochetailUe reprit sa marche cabotante. Pé. 
niblement il arr va jusqu'à un endrot du 
pare où ae voyaient de* ruines, les débris de 
l'ancien château de Vautraocey. 

Quelques pans de murs dé ;hiquetés domi
naient des monceaux de pierres noires. Au 
milieu s'ouvrait une sorte de gouffre. On y 
parvenait par d s sentiers raboteux. Ses 
)>>T<\» éta ent garnis de plantes sauvages et 
d'arbrtaeeaux. C'était une oubli- tt- de l'an-
c i -nchUau et sans regarder presque, sai
sissant le corps, Rochetaille le traîne vers 
l'ouverture, le poussa et le Jeta. Puis, débar
rassé du fardeau, tremblant comme en hiver, 
il courut, le l i s tourné, aux ruinas. 

Un frisson Ae* arbre*, le lever de la lune, 
sou propre pas, tout It'iserra t le cœur. 

Il repaasa par la grande cour où les chiens 
s'étaient tenus cols en ncoanalasant leur 
maître. 

Il ouvre. Une fsrnme est là, m i s e , et elle 
se lève. 

Les yeux dilatés, Rochetaille doute; c'est 
un cauchemar 1 Et d'abord il na reconnaît 

f an cette femme. Puis il volt, avec une net-
été terrible, que ce*t Jeanne Lavaud. 

Comment n'avait -il pas pansé i elle? Sa 
chambre nétait pas éloignée des apparte
ments du Mme de Rocbetaille ; elle avait pu 

les descendant, 
La votlà de nouveia dans le vestibule de 

l'appartement de Mme de Rochsta lis, où il 
laissé des trac «a qui peuvent le trahir. 

hypnotisé, 
II y avait de h lumière dan* la chambra. 
ne >e souvenait plua s'il avait la s.é allu-
éaa, eu a en allant, lea bougies H saadé-

Mlle Lavaud devait nécessairement venir 
dans cette chamb-e en «e moment on il ta 
trouva t. puisqu'elle se disposait A partir avec 
Mme de Rocbetaille T La lettre de la comtesse 
lui donnait cependant bi n ce détail ; par 
suite de quelle aberration ne s'ètalt-il pas 
présenté A sa mémoire ? 

Le tapia était encore taché et tout révélait 
la lutta, une «cèae de violence, dans le dé
sordre des meubles. Rochetaille jetait autour 
de lui des regards pour chercher des explica
tions; ear. en ce eruel moment, M en devait 
à cette femme. 

p «vait espérer la tromper, U devait 
encore bien plus renoncer à la fléchir. Depuis 

longtemps, una-ourde hostilité existait en-
I eux I Jeaune Lavaud allait s emparer de 
meurtre pour le perdce,avac cette joie man

iée d°s gf>as de service qui volant crouler 
la fortune et l'honneur de leur maître. 

Elle avait dirigé contrerai une perfide rsm-
pagoe ; il gardait contre elle une rancune 
aaaère. Lea voilà maintenant lun devant 

et elle n'a qu'un mot à prononcer 
pour l'envoyer aux assises. 

If était dans ses ma ns, enfin, A sa discré
tion. Cependant pr B, mata nos Jugé, Roche-
taille releva la Ute, et aam savoir encore 
comment II s'expliquera t, il dit d'an ton 
calma: 

— Gommant étes-vous le1, mademoiselle T 
II a'atleadalt * ce qu'elle lui répondit avec 

Insolence: 

On bien encore ; 
\A l«rrr«) 

. 

«u Pml MARROT. 
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